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Barcelona : la Sagrada Familia par Gaudí

La Sagrada Familia commencée en 1882 exprime toute la religiosité de Gaudí qui la conçoit comme un cantique en l’honneur du Créateur. Partout dominent les lignes courbes, inspirées des formes de la nature, une décoration exubérante et omniprésente. Les sculptures des trois portails représentent les vertus théologales (la foi, l’espérance, la charité) réalisées à partir de photographies et de moules en plâtre sur des modèles humains. Le fourmillement de la vie y est exceptionnel : le portail de la rose  est une dentelle minérale de 15 pétales couvrant 8m sur 35m, soit un dessin incluant 3.800 paramètres. L’extrémité des tours est revêtue d’une décoration céramique polychrome aux formes fantastiques que Gaudí définissait rigoureusement, mais complétait au fur et à mesure de la construction à partir de quelques ébauches élémentaires.
Gaudí, mort en 1926,  n’a pu terminer qu’une façade, celle de la Nativité. Le projet comprenait 4 tours représentant les évangélistes, 12 tours de 100 mètres de hauteur représentant les apôtres et une grande tour centrale de 180 mètres. La charge des voûtes porte sur les piliers de la nef, ramifiés et délibérément inclinés afin de s’affranchir de la lourdeur des arc-boutants qui, selon Gaudí,  réduisent la lumière et la beauté de l’édifice, tout en élévation vers Dieu.
Interrompu par la guerre civile qui détruit l’atelier et les plans, le chantier est repris en 1954. Pour reconstituer la pensée onirique du maître catalan et contraindre les dures réalités du granit, seule une numérisation 3D (le logiciel Catia de Dassault Systèmes) permet de jongler avec les règles mathématiques. On se demande comment Gaudí a pu mettre au point sans ordinateur des colonnes formées par l’intersection de deux hélices de révolution négative et positive sur lesquelles coulisse une forme (un carré, un triangle, un hexagone) ou les centaines de courbes correspondant à l’entrecroisement de volumes géométriques (hyperboles, paraboles, ellipses, polygones, doubles hélices). Une deuxième façade a été achevée récemment (celle de la Passion), il manque encore celle de la Gloire avec ses 4 clochers , un dôme de 170m, ainsi que la couverture des cinq nefs longitudinales et des trois nefs transversales du projet original. C’est vers 2025 que les architectes actuels pensent terminer cette œuvre pharaonique.
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